	*Mares temporaires méditerranéennes
	3170

	

	Habitat d’intérêt prioritaire et habitat d’espèces DH2

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	3170
	*Mares temporaires méditerranéennes

	Cahiers d’habitats 
(habitat élémentaire)
	3170-1
	*Mares temporaires méditerranéennes à Isoètes (Isoetion)

	
	3170-2
	*Gazons méditerranéens amphibies longuement inondés (Preslion)

	
	3170-3
	*Gazons méditerranéens amphibies halonitrophiles (Heleochloion)

	
	3170-4
	*Gazons amphibies annuels méditerranéens (Nanocyperetalia)

	CORINE biotope
	22.34
	Groupements amphibies méridionaux

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Plans d'eau temporaires très peu profonds (quelques centimètres) existant seulement en hiver ou à la fin du printemps, avec une végétation amphibie méditerranéenne composée d'espèces thérophytiques et géophytiques appartenant aux différentes alliances.
L’habitat est décliné en quatre habitats élémentaires en fonction des caractéristiques hydrologiques et du substrat :

1 - Mares temporaires méditerranéennes à Isoètes (Isoetion) : mares et cuvettes sur silice, submersion pendant l’hiver et une partie du printemps et assèchement complet en été ; inclut des espèces à développement surtout printanier.
Le spectre biogéographique de l'Isoetion est caractérisé par la fréquence des espèces méditerranéennes avec, toutefois, quelques variantes selon les associations végétales. Les surfaces occupées par ces habitats varient de quelques décimètres carrés à un demi-hectare.

2 - Gazons méditerranéens amphibies longuement inondés (Preslion) sur substrats calcaires ou siliceux mais profondeur supérieure à celle trouvée dans l'Isoetion, soit plus de 40 cm ; inclut des espèces à développement surtout printanier.
Le Preslion est dominé par des hémicryptophytes et des thérophytes.

Au sein des hémicryptophytes, la Menthe des cerfs est l’espèce qui montre le plus fort degré de recouvrement ; le Lotier très étroit domine chez les thérophytes. La physionomie de la végétation varie fortement au cours du cycle, les associations atteignant leur développement optimal en fin de printemps : aux prairies submergées d’hydrophytes (Callitriche, Nitella) succèdent en fin d’hiver des prairies humides assez diversifiées de hauteur comprise entre 10 et 40 cm. Ces communautés couvrent des surfaces souvent faibles (de l’ordre du mètre carré), limitées au centre des mares (mares de Roque-Haute), ou de plus grandes surfaces (plusieurs hectares au lac Gavoty).
3 - Gazons méditerranéens amphibies halonitrophiles (Heleochloion) : substrat sub-eutrophe et eutrophe, riche en calcaire et un peu salé ; inclut des espèces à développement estival et automnal (groupement le plus tardif).
L’Heleochloion correspond à des communautés amphibies halonitrophiles et se présente comme une végétation herbacée basse à densité très variable dans l’espace et dans le temps. Le recouvrement moyen n’atteint pas 100%, le substrat est donc apparent en certains endroits. Inondées l’hiver, ces pelouses sont marquées par une phénologie tardive. Si le niveau d’eau le permet, des herbiers d’hydrophytes submergées peuvent s’y développer, la végétation caractéristique de l’habitat se développe quant à elle pendant et après l’assèchement, en fin de printemps et en été. La composition spécifique peut varier sensiblement en fonction de la date d’assèchement et de la salinité. Les surfaces occupées varient du mètre carré à quelques hectares selon les sites.

4 - Gazons amphibies annuels méditerranéens (Nanocyperetalia) : inclut des espèces à développement printanier et estival colonisant des substrats plus riches et souvent calcaires ou siliceux basiques.
Cet habitat se présente sous la forme de pelouses amphibies souvent rases et couvrant de faibles surfaces. Ces pelouses se caractérisent par une flore essentiellement paléo-tempérée ; elles sont composées d.une majorité d’espèces amphibies et sont fortement dominées par des espèces annuelles. La plupart des espèces sont à développement printanier et estival. La hauteur de la végétation varie de 5 à 30 cm en fonction de l’humidité.


	Répartition géographique

1 – L’Isoetion : 
Cet habitat se rencontre en France méditerranéenne (PACA, Languedoc-Roussillon et Corse) :

- Provence et Côte d’Azur : massif de Biot (Alpes-Maritimes), massifs de l’Esterel et de la Colle du Rouet, Plaine et massifs des Maures et du Tanneron. Très localisé ailleurs (Evenos, Cap Sicié, …).
2 –Le Preslion :

Cet habitat est strictement méditerranéen.

Le Preslio-Trigonelletum était uniquement présent en costière nîmoise mais a complètement disparu dans les années 70.

Le groupement à Armoise de Molinier que l’on peut rattacher à cet ensemble est localisé dans le Var (marais de Gavoti à Besse et lac Redon à Flassans).

En Crau humide, la présence de Preslia cervina est attestée, mais, en l’absence d’études récentes, l’appartenance de ce groupement au Preslion reste incertaine.
3 – L’Heleochloion : 

Cet habitat strictement méditerranéen a peu été étudié dans le Var et davantage en Corse. Sa présence est également attestée dans les Bouches-du-Rhône et le Languedoc-Roussillon.
En PACA :

Var : groupement à Crypsis piquant (étangs de Villepey et des Pesquiers). Egalement présent dans les mares du centre Var (Groupement à Heliotropium supinum …) et dans la plupart des retenues d’eau artificielles à niveau variable dans la dépression permienne, sur l’île du Levant et les lacs de St-Cassien et de Carcès (Groupement à Crypsis schoenoides].

Bouches-du-Rhône (Camargue, Crau et étang de Berre) :

- groupement des bords d’étang à Crypsis piquant auquel s’associe parfois le rare Crypsis faux-choin ;
- groupement à Crypsis piquant et Cressa de Crète de certaines mares temporaires de Camargue ;

- groupement à Chénopode à feuilles grasses et Arroche couchée, avec parfois le Cressa de Crète (étang de Bolmon). 
4 – Le Nanocyperetalia :

Habitat strictement méditerranéen extrêmement rare et connu que de quelques secteurs en PACA et Languedoc-Roussillon.

- le Cyperetum flavescentis et l’association à Lythrum à trois bractées et Germandrée de Crau sont présent en Crau ;

- le groupement à Lythrum à trois bractées et Étoile d’eau S’observe dans les Bouches-du Rhône (3 localités) et dans le Var (2 localités).


	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	
	1
	2
	3
	4

	Isoète de Durieu
	Isoetes duriaei
	X
	
	
	

	Péplis dressé
	Lythrum borysthenicum
	X
	
	
	

	Renoncule de Revelière
	Ranunculus revelieri
	X
	
	
	

	Cicendie filiforme
	Cicendia filiformis
	X
	
	
	

	Isoète voilé
	Isoetes velata
	X
	
	
	

	Cresson rude
	Sisymbrella aspera
	X
	X
	
	

	Pilulaire menue
	Pilularia minuta
	X
	
	
	

	Isoète épineux
	Isoetes histrix
	X
	
	
	

	Littorelle uniflore
	Littorella uniflora
	X
	
	
	

	Bulliarde de Vaillant
	Crassula vaillantii
	X
	
	
	

	Ophioglosse du Portugal
	Ophioglossum lusitanicum
	X
	
	
	

	Élatine à longs pédoncules
	Elatine macropoda 
	X
	
	
	

	Spiranthe d’été
	Spiranthes aestivalis
	X
	
	
	

	Véronique à feuilles d’acinos
	Veronica acinifolia
	X
	
	
	

	Aïropsis fluet
	Airopsis tenella
	X
	
	
	

	Jonc capité
	Juncus capitatus
	X
	
	
	

	Scirpe de Savi
	Isolepis cernua
	X
	
	
	

	Callitriche pédonculé
	Callitriche brutia 
	X
	X
	
	

	Menthe des cerfs
	Mentha cervina
	
	X
	
	

	Baldellie fausse-renoncule
	Baldellia ranunculoides
	
	X
	
	

	Oenanthe globuleuse
	Oenanthe globulosa
	
	X
	
	

	Armoise de Molinier
	Artemisia molinieri
	
	X
	
	

	Renoncule lâche
	Ranunculus trichophyllus
	
	X
	
	

	Véronique faux-mouron
	Veronica anagalloides
	
	X
	
	

	Scirpe des marais
	Eleocharis palustris
	
	X
	
	

	Arroche couchée
	Atriplex prostrata
	
	
	X
	

	Chénopode à feuilles grasses
	Chenopodium chenopodioides
	
	
	X
	

	Crypsis piquant
	Crypsis aculeata
	
	
	X
	

	Cressa de Crète
	Cressa cretica
	
	
	X
	

	Héliotrope couché
	Heliotropium supinum
	
	
	X
	

	Crypsis faux-choin
	Crypsis schoenoides
	
	
	X
	

	Polypogon de Montpellier
	Polypogon monspeliensis
	
	
	X
	

	Petite-centaurée en épi
	Centaurium spicatum
	
	
	X
	

	Scirpe maritime
	Bolboschoenus maritimus
	
	
	X
	

	Échinochloa pied-de-coq
	Echinochloa crus-galli
	
	
	X
	

	Sénebière corne-de-cerf
	Coronopus squamatus
	
	
	X
	

	
	Verbena supina
	
	
	X
	

	Herniaire glabre
	Herniaria glabra 
	
	
	X
	X

	
	Myosurus minimus
	
	
	X
	X

	Souchet jaunâtre 
	Pycreus flavescens
	
	
	
	X

	Souchet brun-noirâtre
	Cyperus fuscus
	
	
	
	X

	Étoile d’eau
	Damasonium alisma 
	
	
	
	X

	Germandrée de Crau
	Teucrium aristatum
	
	
	
	X

	Lythrum à trois bractées
	Lythrum tribracteatum 
	
	
	
	X

	Laiche tardive
	Carex viridula 
	
	
	
	X

	Jonc comprimé
	Juncus compressus
	
	
	
	X

	Renouée des oiseaux
	Polygonum aviculare subsp. depressum
	
	
	
	X

	Plantain intermédiaire
	Plantago major subsp. intermedia
	
	
	
	X

	
	
	
	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	

	Végétation herbacée, riche en annuelles, oligotrophe à eutrophe amphibie

	Classe :


	Isoeto durieui-Juncetea bufonii

	Communautés oligotrophes méditerranéennes et thermo- atlantiques des mares et ruisseaux temporaires

	· Ordre :


	Isoetetalia durieui

	Communautés méditerranéennes à Isoètes

	· Alliance :
	Isoetion durieui p.p.


	Communautés méditerranéennes longuement inondées des eaux profondes

	· Alliance :
	Preslion cervinae

	

	Communautés hygrophiles méditerranéo-atlantiques à continentales de bas-niveau topographique

	· Ordre :


	Elatino triandrae-Cyperetalia fusci

	Végétation eutrophe halonitrophile d'affinité subméditerranéenne

	· Alliance :
	Heleochloion schoenoidis

	

	Communautés mésohygrophiles méditerranéo-atlantiques à continentales

	· Ordre :


	Nanocyperetalia flavescentis

	

	· Alliance :
	Nanocyperion flavescentis

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

Ils peuvent être très variés :
- pelouses mésophiles à Sérapias du Serapion (habitat 3120-1) ou les pelouses sèches silicicoles de l’Helianthemion guttati (Cor. 35.3)

- prairies à hautes herbes à Molinie bleue (Molinia  caerulea) et Choin noirâtre (Schoenus  nigricans) (Molinio-Holoschoenion, UE 6420)

- groupements à Bident tripartit (Bidens  tripartita) (Bidentetum  tripartiti, Cor. 22.33)
- communautés à grandes Laiches (Magnocaricion elatae, Cor. 53.2)

- roselières

- formations annuelles pionnières à Salicornes (Thero-Suaedion)
- groupements halonitrophiles à Chenopodium chenopodioides

- formations d’hydrophytes (communautés du Callitrichio-Batrachion, Cor. 22.432, herbiers de charophytes, UE 3140)

- groupements moins hygrophiles dominés par l’Élurope du littoral (Aeluropus littoralis) 

- habitats plus hygrophiles à Callitriches et Renoncules (Callitricho-Ranunculetum baudotii, Cor. 22.432). 



	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Les causes d’altération ou de dégradation sont multiples :

- substitution par infrastructure (irréversible) ;

- assèchement-drain (difficilement réversible) ;

- mise en eau permanente (réversible) ;

- mise en culture sans drain (réversible si la topographie n’est pas variable) ;
- modification de la qualité des eaux (irréversible) ;

- comblements-atterrissements (irréversible) ;

- opérations forestières (irréversible) ;

- abandon du pâturage (réversible) ; il conduit à la mise en place

de prairies humides et à la disparition des espèces rares.


	Potentialités intrinsèques de production économique

Elles sont très faibles (pâturage extensif). 

	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

	Cet habitat dépend du maintien du fonctionnement hydrologique, de la qualité des eaux et, au moins dans certains cas, d’une pression de pâturage permettant la limitation des hélophytes compétitives. 


	Maintien du fonctionnement hydrique : 
L’alternance d’une phase sèche et d’une phase aquatique est un élément clé de la conservation de la valeur patrimoniale des marais temporaires. Quand elle existe encore, cette alternance doit être conservée : si donc le régime hydrique est maîtrisé par l’homme, des objectifs de gestion doivent être définis puisque les dates et durées d’inondation déterminent les communautés végétales obtenues.


	Pâturage extensif :
Le pâturage peut faciliter le maintien de cet habitat en limitant la progression des ligneux et des herbacées vivaces (cypéracées, joncacées et poacées) susceptibles de dominer les espèces qui le composent. Il doit cependant rester modéré car une surexploitation pourrait modifier l’organisation des communautés.

Historiquement se pratiquait un pâturage ovin, aujourd’hui remplacé par un pâturage bovin dont on ne connaît pas bien les conséquences sur ce type d'habitat (pas d’études ni de données disponibles, mais l’on sait que les bovins rentrent plus facilement dans l’eau, avec un impact plus fort sur le substrat, tandis que les moutons consomment davantage de ligneux). A priori, le piétinement lié au pâturage ne constitue pas une menace, si l’on en croit l’exemple des dayas marocaines surpâturées et très riches en groupements à Isoètes, Élatine…Mais il est préférable cependant que les animaux ne pâturent pas dans l’eau pour éviter une déstructuration du sol et un accroissement important de la turbidité.


	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi
Suivi de la dynamique des communautés des mares temporaires :

- mieux comprendre la dynamique des diverses ceintures de végétation par rapport au régime hydrique des mares ;
- suivre les phénomènes d’atterrissement en liaison avec les diverses perturbations environnantes ;

- étudier les conséquences des divers niveaux de pâturage et de l’impact des populations de Sangliers (Sus scrofa) sur la dynamique des communautés végétales ;

- étudier l’impact du pâturage, en particulier pour son rôle d’ouverture du milieu.


	Principaux acteurs concernés

Eleveurs
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.


	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




